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Concerne :
Compte rendu du séjour en Russie et de la participation au séminaire d'Ivantéevka

De manière factuelle :

· du dimanche 28 janvier au samedi 3 février, j'ai participé au XVIe séminaire des enseignants de français russes en animant 4 ateliers dédoublés, en participant à une table ronde, en assistant à différentes conférences et en corrigeant de nombreuses copies des professeurs stagiaires;

· la table ronde portait sur les rectifications orthographiques de 1990; 

· les 4 ateliers que j'ai animés avaient pour thème : 

1. présentation du travail effectué en français avec les élèves en grande difficulté

2. poésies et chansons

3. J.-K. Huysmans, un écrivain à cheval sur deux siècles

4. propositions pour introduire le travail en argumentation

· la correction portait sur un travail de concours proposé aux participants ayant pour sujet : "Comment motiver les jeunes à apprendre le français ?"

Le séminaire a regroupé 192 enseignants russes depuis les degrés primaires jusqu'à l'université et une vingtaine d'intervenants  français, belges, québécois et romands.

Les ateliers que j'ai animés ont attiré une centaine de participants, avec un minimum de 6 personnes et un maximum de 28. Tous les participants se montraient très motivés et tous maniaient avec une grande aisance la langue française. Ces échanges ont été riches d'enseignement, en tout cas pour moi, car j'ai été confronté à des enseignants qui onctionnaient différemment dans leur classe et qui étaient très demandeurs de matériel nouveau, et, j'ose l'espérer, riches également pour mes collègues russes. 

Durant la table ronde, où on m'avait demandé de défendre une position contre la réforme orthographique, j'ai été confronté à mon collègue, Serge Erard, ainsi qu'à deux intervenants belges, qui soutenaient ces propositions et en encourageaient d'autres. L'exercice était intéressant : un auditoire d'une centaine de personnes, où les avis me semblaient bien tranchés, les intervenants belges, québécois et une minorité française plutôt favorables à cette réforme, et la majorité des enseignants français rigoureusement opposés, ainsi qu'une bonne partie des professeurs russes… Leur intérêt, voire l'amour porté à la langue française, est impressionnant, l'exactitude grammaticale et orthographique, et le choix du mot juste, sont recherchés avec insistance, tant oralement que par écrit.  Plusieurs des enseignants russes semblaient bien désemparés, voire dubitatifs, devant cette réforme orthographique, comme si, après qu'on leur avait demandé de gros efforts pour maîtriser une langue, on en changeait quelques règles.

Le concours avait comme prix principal un séjour d'une semaine en France. Parmi la vingtaine de copies que j'ai corrigées, aucune n'a figuré dans les textes récompensés. Néanmoins, le sujet montre que l'enseignement du français en Russie est soumis, comme ailleurs, à une pression très forte de l'anglais, et que ces séminaires ont une réelle importance pour maintenir un enseignement de qualité de notre langue.

Entre les conférences et les ateliers, les intervenants étrangers se réunissaient fréquemment, ce qui a souvent donné lieu à des échanges fructueux et animés, voire passionnés, entre les minorités québécoises, belges et romandes souvent réunies, qui défendaient une langue, une culture et un enseignement francophones, et la majorité française qui revendiquait une langue, une culture et un enseignement… français.

Comme perspectives d'avenir, je ne peux m'empêcher d'imaginer que le D.I.P. pourrait participer modestement au maintien de la place du français et à son enseignement dans d'autres pays en favorisant ce type de contact. Je suis persuadé, par exemple, qu'il serait profitable aux professeurs qui travaillent fréquemment avec des classes d'accueil d'être confrontés à d'autres méthodes. Une collaboration sous forme d'échange pendant une semaine entre enseignants russes et genevois de même degré ne me semble pas être un objectif irréalisable. Dans cette hypothèse, je suis tout à fait disposé à mener une réflexion pour construire un tel projet en mettant à profit les contacts pris en Russie.
En conclusion, je ne peux que remercier Mme Jeanne Aroutiounova, présidente de l'Association des Enseignants de Français de Russie qui a eu l'amabilité de m'inviter au séminaire, M. Serge Erard qui m'a proposé d'y participer, et M. Jean-Michel Bugnion, mon directeur, qui m' a donné l'autorisation de m'y rendre.
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